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messe et y fit sa première commu-
nion. Cs deux événements produi-
sirent un grand changement dans sa
personne ; il devint modeste, qualité
si rare chez les sauvages, et conserva
jusqu à sa mort sa piété aussi vive et
sa foi aussi grande.

Ce bon chrétien mourut bientôt
dans une embuscade dressée par les
Iroquois. Le 5 mars 1617, plusieurs
Iroquois, affectant les apparences de
la paix et de l'amitié, approchent de
plusieurs capitaines Algonquins qui

,,*lraient de prier Dieu et qui étaient
accompagnés de leurs femmes et de
leurs enfants. 'Les voyant sans mé-
fiance, ils fondent sur eux à l'impro-
viste et commencént le massacre.
Jean-Baptiste était un de ces Algon-
quins. Prévenu par sa femme, Marie,
du danger, il se met en défense, tue
le premier Iroquois qui se présente,
mais accablé par le nombre, il est


